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tens, nous en sdmes contens. Ie me mets le premier
a genoux, & eux tous auec moy, iettans les yeux fur
noftre petit Oratoire, le feul Sorcier demeuroit affis,
mais luy ayant demandé s’il n’en vouloit pas eftre
auffi bien que les autres, il fit comme il me voyoit faire,
nous eftions teftes nué&s, ioignans tous les mains & les
efleuans vers le Ciel, ie commencay donc 2 faire cefte
Oraifon tout haut en leur langue.

Mon Seigneur qui auez tout fait, qui voyez tout, &
qui cognoiffez tout, faites nous mifericorde. O IE-
svs, fils du Tout-puiffant, qui auez pris chair hu-
maine pour nous, qui eftes né pour nous d’vne Vierge,
qui eftes mort pour nous, qui eftes refufcité & monté
au Ciel pour nous, vous auez promis que fi on deman-
doit quelque chofe en voftre nom que vous 1'accorde-
riez: ie vous {fupplie de tout mon cceur de donner la
nourriture a ce pauure peuple, qui veut croire en vous,
& qui vous veut obeir, ce peuple vous promet entiere-
ment que {i vous le fecourez qu’il croira parfaitement
en vous, & qu'il vous obeira [276] de tout {fon cceur,
Mon Seigneur, exaucez ma prieré, ie vous prefente
ma vie pour ce peuple tres content de mourir A ce
qu’ils viuent, & qu’ils vous cognoiffent. Ainfi foit-il.

A ces paroles de mourir pour eux que ie proferois
pour gagner leur affe®tion, quoy qu’en effect ie le
difois de bon cceur, mon hofte m’arrefta & me dit; re-
tranche ces paroles, car nous t’aymons tous, & ne de-
firons pas que tu meure; ie vous veux témoigner,
leur repartif-ie, que ie vous ayme, & que ie donnerois
volontiers ma vie pour voftre falut, tant c’eft chofe
grande que d’eftre fauué. Apres que i’eus faict cefte
Oraifon, chacun d’eux A mains iointes, tefte nug, &
les genoux en terre, comme i’ay remarqué, profera



